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               À moi de jouer !

            

            
               Plus tard, je serai détective.

               L’envie m’est venue à force de lire des romans policiers dont les héros résolvent
                  des mystères, attrapent des voleurs, réparent des injustices et sauvent des vies.
               

               Comme eux, je veux mener une existence palpitante, même si d’après Anatole, mon grand
                  frère, je n’ai vraiment pas le physique de l’emploi.
               
Pff, il n’y a pas que le physique dans la vie, le cerveau, ça compte aussi.

               Et le mien fonctionne très bien, ça va, merci !

               En tout cas je m’entraîne déjà, surtout pendant les vacances.

               Du balcon de ma chambre, au premier étage, j’observe la longue rue Montaigne, grâce
                  à mes jumelles super puissantes. 
               

               C’est comme ça que j’ai vu madame Leroux, qui habite au 54, se casser la figure parce
                  qu’elle avait loupé le trottoir. La pauvre, elle se tenait la cheville et elle n’arrivait
                  pas à se relever.
               

               Là, je suis intervenu.
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               – ANATOLE, REGARDE DEHORS, VITE ! j’ai hurlé, pour être sûr qu’il m’entende malgré le mur qui sépare nos deux chambres.
               

               Il a râlé, comme d’habitude, du style « J’ai pas que ça à faire ». Puis il s’est précipité
                  en bas, il est sorti, il a aidé Mme Leroux à se mettre debout et il l’a ramenée chez
                  elle.
               

               Hop, une vie de sauvée, grâce à moi, Sam, apprenti détective !

               Bon, j’exagère peut-être, mais quand même, j’étais fier de moi.

               Quand je suis à l’extérieur, pareil, rien ne m’échappe.

               Par exemple, l’autre jour, au parc Trompette, près de l’aire de jeux.

               Je me promenais, tranquille, quand j’ai aperçu un grand, seize ans au moins. Il rôdait autour d’un banc où plusieurs parents, regroupés au pied des toboggans,
                  avaient laissé sacs et manteaux.
               

               Je me suis approché, l’air de rien, et il ne s’est pas méfié. Tout d’un coup, vif
                  comme l’éclair, il s’est penché et il a raflé trois sacs.
               

               Aussitôt, j’ai soufflé dans mon sifflet d’alerte ultra-strident.

               Les parents se sont retournés, et deux papas se sont lancés à la poursuite du fuyard.

               Hop, un voleur d’attrapé.

               Grâce à qui ? Grâce à Sam !

               Et ce n’est que le début de ma carrière…
Bon, parfois j’en ai assez de m’exercer en solo, je préférerais travailler en équipe.
                  
               

               Oui, mais… avec qui ? Dans le quartier, il n’y a que des fans de foot qui ne veulent
                  pas jouer avec moi sous prétexte que je ne sais pas shooter dans un ballon. Je fais
                  comme si ça m’était égal, mais franchement, je me sens un peu seul, surtout pendant
                  les vacances.
               

               Heureusement, un matin, alors que je me tenais sur le balcon, mon poste d’observation
                  favori, un camion de déménagement s’est garé devant la maison vide, juste en face
                  de chez nous. Et derrière lui, une voiture blanche dont quatre personnes sont descendues.
               
Deux parents et deux filles de mon âge environ.

               L’une avec des lunettes, coiffée d’une longue tresse brune, et vêtue d’une robe jaune
                  à bretelles. L’autre, plus grande, une rousse très pâle aux cheveux courts, portait
                  une salopette en jean et des baskets.
               

               Tiens, tiens… peut-être deux futures associées !

               À moi de jouer !

               [image: ../Images/CmdeIllu_Juju_p11_NB.jpg]


         

      
   
      
         
               Nina et Agathe

            

            
               Je suis descendu, j’ai regardé mon reflet dans le miroir de l’entrée, j’ai tenté en
                  vain de plaquer mes nombreux épis blonds, et je suis sorti.
               

               Pas de voiture à gauche, pas de voiture à droite, je pouvais y aller.

               Et là, un peu pour épater mes nouvelles voisines, j’avoue, j’ai foncé sur elles à
                  toute allure.
               

               Je me suis arrêté au bord du trottoir d’en face au tout dernier moment, freinage express, à moins d’un pas de la rousse.
               

               Elle n’a même pas reculé, elle a juste haussé les sourcils.

               Total sang-froid !

               La brune à lunettes, par contre, a porté les mains à sa bouche. 

               Impressionnée !

               À part leurs grands yeux bleus, elles ne se ressemblaient pas du tout.

               – Salut, j’ai lancé. J’habite de l’autre côté de la rue, au 2, je m’appelle Sam.

               – Moi, c’est Nina, a répondu la rousse, et ma petite sœur c’est Agathe.

               Elle m’a regardé de la tête aux pieds pendant quelques secondes, puis :

               – Qu’est-ce que t’as exactement ?
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Agathe lui a donné un coup de coude.

               – Ça va pas de demander un truc pareil ? elle a chuchoté, gênée.

               – T’inquiète, j’ai répondu en souriant. 

               Et je leur ai raconté ce qui m’était arrivé.

               Un accident de voiture quand j’avais deux ans, ma nounou conduisait, un type lui était
                  entré dedans. J’avais perdu l’usage de mes jambes, et depuis je vivais en fauteuil.
               

               – Je ne me souviens de rien, j’ai pas mal et je vais bien, j’ai conclu, le pouce en
                  l’air.
               

               Voilà, ça c’était fait.

               Elles sont restées silencieuses un petit moment.
Nina avait l’air de réfléchir, et je crois qu’Agathe avait les larmes aux yeux, mais
                  je ne suis pas sûr à cause des reflets dans ses lunettes. Sensible, la petite sœur !
               

               – Ton fauteuil, il peut rouler super vite, non ? Tu me laisseras l’essayer ? a repris
                  Nina.
               

               Super, une sportive !

               – Oui, bien sûr, j’ai répondu. C’est un vrai boulet de canon, tu verras, roues tout-terrain,
                  freinage ultra performant, le top. Et j’ai aussi un monte-escalier, chez moi.
               

               Elle a hoché la tête, intéressée.

               Leurs parents sont passés près de nous en me saluant de la tête, les bras surchargés
                  de cartons.
               
– Allez les filles, au boulot, a déclaré le père, un grand moustachu souriant.

               – Pff, c’est de l’esclavage, a grogné Nina en levant les yeux au ciel.

               – Oh, t’exagères, c’est normal de les aider, a protesté Agathe.

               – Ça vous dit de venir chez moi quand vous aurez fini ? j’ai proposé. J’ai un truc
                  à vous montrer.
               

               Leurs visages se sont éclairés.

               – Carrément, ça nous fera enfin des vacances ! a commenté Nina dans un soupir. 

               J’ai fait demi-tour, trop content.

               Il ne me restait plus qu’à les convaincre de mener des enquêtes avec moi.

            

         

      
   
      
         
               Gagné !

            

            
               À 16 h 30, la sonnette de notre porte a enfin retenti.

               – On peut jamais être tranquille dans cette maison ! a grogné Anatole, assez fort
                  pour que je l’entende. Et bien sûr, c’est moi qui m’y colle.
               

               Ben oui, je peux faire plein de choses, OK, mais dévaler l’escalier à toute allure
                  pour accueillir les visiteurs, pas la peine d’y compter. J’aimerais bien, pourtant !
               
Il a ouvert, j’ai perçu un vague bla-bla et il a crié :

               – Sam, je t’envoie les voisines. Et faites pas de bruit, j’ai besoin de me concentrer,
                  moi.
               

               Hein, se concentrer ?

               Mais oui, bien sûr, suis-je bête. Il faut un maximum de concentration pour dézinguer
                  un maximum de zombies sur l’ordi, sa principale occupation.
               

               J’ai vite regardé autour de moi, histoire de vérifier que tout était prêt.
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Nina est entrée la première, d’un pas décidé.

               – Le monte-escalier, je pourrai l’essayer aussi ?

               On a conclu l’affaire par un check. Agathe suivait sa sœur, sa longue tresse entortillée
                  autour de la main, l’air intimidée.
               

               Au début, on a discuté sans savoir trop quoi dire.

               J’ai quand même appris que Nina avait dix ans, comme moi, et sa sœur huit. Qu’avant
                  elles habitaient dans le nord de la France, et qu’elles emménageaient ici parce que
                  leur mère avait changé de travail. Et qu’elles seraient dans la même école que moi,
                  Georges-Brassens, à la rentrée.
               
Après, un peu gênés, on s’est tus jusqu’à ce que Agathe murmure :

               – Elle est trop jolie, ta chambre.

               Elle admirait mon grand lit, les meubles que mon père a fabriqués, tous à ma hauteur,
                  les rideaux bleu ciel parsemés de nuages et les murs couleur océan. 
               

               Puis, comme je l’espérais, elle est tombée en arrêt devant la table, au milieu de
                  la pièce.
               

               J’y avais posé mes jumelles, un stylo à encre invisible, ma lampe de poche, un enregistreur,
                  un amplificateur de bruit, ma loupe, un sifflet ultra-strident, mon carnet d’enquêtes
                  et mon appareil photo.
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Ambiance détective, ça passe ou ça casse !

               Nina s’en est approchée elle aussi, visiblement intriguée.

               L’heure de vérité avait sonné.

               – Je mène des enquêtes dans le quartier, j’ai lâché sur le ton de la confidence. Si
                  vous voulez, on peut faire équipe.
               

               – Trop cool, s’est exclamée Nina.

               Yes ! Non seulement elle était sportive, mais elle aimait l’aventure.

               Agathe est restée silencieuse. Hum, il fallait que je trouve le bon argument, que
                  je fasse appel à sa sensibilité.
               

               – On peut même sauver des vies, on ne sait jamais, j’ai précisé.

               Elle m’a souri, les yeux brillants.
Gagné !

               Je m’apprêtais à leur raconter, pour la chute de Mme Leroux et pour le voleur de sacs
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